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SCENE PREMIÈRE
RAVINEL, appelant au dehors.
Célestin ! Célestin! Mon eau chaude! (il paraît à la
porto de droite en manches de cbemise, une serviette autour du cou, un rasoir à la main.) Célestin ! (Regardant.) Personne !
Mais où est-il donc ? (Appelant.) Célestin ! Célestin ! Personne. Au ! comme je lui flanquerais ses huit jours, si je ne signais pas mon contrat de mariage, aujourd'hui même. Car (au public.) il n'y a pas à dire, je le signe aujourd'hui ! dans deux heures, tout sera fini. (Sans entiu'usiaMi,«.) Je serai marié. Marié ! Il me semble que je rêve! lit j'aurais traité de fou celui
qui m'aurait prédit, il y a seulement deux mois, qu'à pareil jour, (Remaniant le calendrier.) le 9 octobre, à 10 heures du matin, je passerais mon habit noir pour aller, par devant notaire, unir ma destinée à celle de Mademoiselle Euphémie Charlotte Beaupertliuis, lille majeure «le Eugène Beauperthuis, delà maison Beauperthuis frère et sœur... semelles hygiéniques, rue du Temple, i 17 bis. Et tout ça pour avoir prêté trente centimes dans l'omnibus de la Place de la République à un gros Monsieur que je ne connaissais pas et qui avait oublié son porte-monnaie. Arrivé rue'du Temple, le Monsieur voulut absolument me faire descendre avec lui, et me présenter à sa famille. Je suis d'une nature calme. Je ne sais pas refuser. J'acceptai. Il me présenta à sa sœur, Mademoiselle Clara, une demoiselle de 52 printemps, et à sa fille Mademoiselle Euphémie, ma fiancée. Naturellement je ne voulus pas qu'on me rendît mes trente centimes. Et je dus promettre devenir dîner le lundi suivant. Qu'ajouterais je déplus ?... Un mois après j'avais fait ma demande et j'étais agréé. La sœur et le frère ne m'avaient plus lâché. Je n'avais pas eu le temps de dire ouf! J'aurais d'ailleurs voulu refuser que je ne l'aurais pu. Ils faisaient en même temps les demandes et les réponses. Allez donc lutter avec des gens pareils. D'autant qu'ils ne sont pas commodes l'un et l'autre. Ils m'en imposent trop. Ma fiancée d'ailleurs m'en impose aussi. Ils sont tous imposants dans cette famille. (Sans conviction.) Ah I je crois que je serai très heureux en ménage. C'est égal, dire que sans ces trente centimes !... Enfin ! (s'interrompent, et appelant.) Célestin! Gélestin I
SCÈiNE DEUXIÈME 7
SCÈNE II CÉLESTIN, RAVINEL
CÉLESTIN.Il entre très flegmatiquement, portant une bouillotte.
Monsieur, voilà votre eau chaude.
RAVINEL, farieux.
Il y a deux heures que je sonne.
CÉLESTIN
Oh! Monsieur exagère, certainement. J'ai parfaitement entendu Monsieur m'appeler.
Ah!
CÉLESTIN
Mais je ne me pressais pas, l'eau n'était pas chaude.
RAVINEL, à part.
Son flegme m'exaspère. (Haut.) Donne.
Il veut prendre la bouillotte.
CÉLESTIN, la lui mettant dans les mains.
Voilà !
RAVINEL, se brûlant les doigts.
Oïe ! Fais donc attention... imbécile !
CÉLESTIN, très flegmatiquement.
Monsieur l'a prise avec trop de vivacité.
RAVINEL.
Ah! Si je ne devais pas signer mon contrat tout à l'heure...
GÉLE8TIN.
Monsieur est donc bien décidé ?
RAVINEL.
A quoi ?
CÉLESTIN
Mais à se marier.
Gomment !si je suis décidé...
Dame! ce que j'en dis, c'est dansl'intérèt de Monsieur. Je pensais au mariage de Monsieur, tout en regardant chauffer sa bouillotte.
RAVINEL.
Ah ! Et tu te disais?
CÉLESTIN
Je me disais qu'à l'âge de Monsieur, on ne se mariait plus.
RAVINEL.
Gomment, à mon âge. Mais je n'ai que quarantedeux ans.
CÉLESTIN
Quarante-huit. Monsieur, trois mois et vingt-deux jours.
RAVINEL.
G'est bon; inutile de me faire mentir pour si peu.
CÉLESTIN
Monsieur a tort de ne pas avoir confiance en moi. Un valet de chambre est un confident tout indiqué, presque un confesseur. Rien ne lui échappe. — Nous éti me si heureux avant, tous les deux: nous avions chacun nos habitudes, nous nous passions mutuellement nos petites manii
Gélestin
SCÈNE DEUXIÈME
RAVINEL.
GÉLESTIN.
Oh ! J'ai les miennes aussi, je ne m'en défends pas... Je soignais Monsieur, tout en me soignant. Je le dorlotais, tout en me dorlotant. Que inanquait-il à notre bonheur? Rien. Et voilà que Monsieur s'avise de se marier, et pourquoi, pour trente centimes, prêtés à un inconnu, dans l'omnibus de la Place de la République. Oh! (Avec une majesté comique.) Un gentilhomme vous eût rendu vos six sous et ne vous eût pas collé son rossignol sur les bras.
RAVINEL.
Gélestin, je vous ordonne de respecter ma future femme... et d'aller voir à votre cuisine si j'y suis.
GÉLESTIN.
Monsieur ne peut pas être là-bas puisqu'il est ici.
RAVINEL, furieux, cherche quelque chose et ne trouve pas.
Tiens !... j'aime mieux aller me raser.
Fausse sortie.
GÉLESTIN, sortant une lettre de la poche de son tablier.
Gomme Monsieur voudra... Ah ! j'oubliais, le concierge m'a remis une lettre pour Monsieur.
RAVINEL.
Et tu ne le disais pas.
GÉLESTIN.
Dame, Monsieur ne me l'avait pas demandée.
RAVINEL, la prenant.
Donne-la moi donc, imbécile... Et prends la bouillotte.
Il la lui donne.
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GÉLESTIN.
Voilà, Monsieur. Ah ! Il y a sur l'enveloppe « Très pressé. »
RAVINEL.
C'est pour ça que tu t'es dépêché de me la donner... Qui peut m'écrire ? (ri ouvre .a lettre et ut.) Monsieur... Ecoutez un ami, ne vous muriez pas... ou malheur à vous. (s'interrompant.) Hein !... Et c'est signé (il lit.) X.B.T. — Je ne connais pas ce personnage. (Relisant.) Ne vous mariez pas ou malheur à vous, (a Céiestin.) Cette lettre n'est pas pour moi.
GÉLESTIN.
Dame ! voyez l'adresse.
RAVINE L, lisant l'enveloppe.
Ravinel Eugène, 37, rue Saint-Placide.
GÉLESTIN.
Et comme il n'y a que vous dans la maison du nom de Ravinel, Eugène...
RAVINEL.
Bizarre! Bizarre 1
GÉLESTIN.
Monsieur ne se rase donc plus? (Lui montrant la bouillotte.) L'eau va être froide.
RAVINEL, reprenant la bouillotte.
Merci, Céiestin.
GÉLESTIN.
Monsieur n'a pas besoin de moi?
RAVINEL.
Non, Céiestin. — .Te désire être seul... un instant... (a pan.) pour réfléchir — K.B.T. Qui diable cela peut-il bien être?... Ne vous mariez pas ou malheur à vous. Si c'est une plaisanterie, elle n'est pas drôle.
SCENE III
GELESTIN, le regardant s'en aller.
Ça n'a pas pris, (au public.) X.B.T. C'est moil « Ne vous mariez pas ou malheur à vous. » C'est ma prose... Voyant que Monsieur persistait à vouloir se marier, j'ai essayé de ce moyen. — Je le connais. — Il n'est pas très courageux, il a toujours peur de se compromettre. Je me disais, il va bondir. — Eh bien non! Il n'a pas bondi du tout. — Il est resté calme. — Trop calme ! L'effet est raté ! Alors que faire ? Laisser se perpétrer ce mariage? Jamais de la vie ! Nous étions si heureux ici, moi surtout, nous nous convenions si bien tous les deux. Monsieur a certainement ses petites exigences, mais il est si commode et si doux à servir... Un vrai pigeon, quoi! Et rangé donc! Toujours couché à dix heures, dînant au restaurant presque tous les soirs. Le rêve pour un domestique. Aussi je me proposais bien de finir mes jours ici. Nous aurions vieilli tous les deux, Monsieur et moi, côte à côte, comme deux bons camarades... Et voilà qu'il faut dire adieu à toutes mes espérances. Monsieur se marie ; ou mieux on le marie, car tout seul il n'aurait jamais eu l'idée de faire cette bêtise-là. Je le connais... On a dû le tourner et le retourner de telle façon qu'il a fini par dire oui, n'osant répondre non. Vous l'avez vu, il fait sa grosse voix, par instants, mais ça n'a pas de malice pour deux sous. II. n'a jamais su résister plus de cinq minutes. Je sais bien comment il agit avec moi. Et c'est cette excellente
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pàtc de maître que je Laisserais échapper ! Gélostin— c'est iiupossiblej lu no retrouverais jamais son pareil... Oui, mais comment faire? Le. beau-père crie et tempête à propos de rien el Monsieur n'ose pas môme élever La voix, devant lui. Quant à la tante, elle me fait l'effet d un ancien gendarme. Elle en impose à tout le monde, même à moi — ainsi. — Mais comment déjouer leurs projets et leur arracher mon maitre? Ma lettre n'ayant pas réussi, il faut trouver autre chose — Oh ! quelle idée I — Ah ! Beauperlhuis irère et sœur, nous allons bien voir. Le contrat est pour dix heures. 11 en est neuf. Je n'ai que le temps.
On entend sonner dans la chambre de Ravinel et appeler: Céleitiu ! Célestin.
SCENE IV
CELESTIN, allant à la porte du fond qu'il ouvre et referme, parlant à la cantonade, comme s'u répondait à quelqu'un.
Répondez que Monsieur n'est pas visible. Voilà tout!
11AVINEL, sortant de sa chambre.
Gélestin ! Et ma cravate blanche ! Qu'avez-vous fait de ma cravate blanche?
Il s'arrête étonné à la vue de Gélestin qui feint ne pas le voir et ne pas l'avoir entendu.
CELESTIN; même jeu que plus haut.
C'est ça... llenvoyoz-le l Dites que Monsieur est parti pour la campagne... si vous voulez. — (comme
t»'u répondait à une question.) Ileili '.'... l 'arfaiteilien t. (lireferme la porte cl BpeiÇ lit U:n inel ; feignant l'ctouneiucnt.) TlCUS, If !
RAVINEL.
Avec (pii parliez-vous?
SCÈNE QUATRIÈME
GÉLESTIN.
Avec le concierge, Monsieur, qui venait me demander si Monsieur pouvait recevoir.
R AVINE L, étonné.
Recevoir... qui?
GÉLESTIN, naïvement.
Un inconnu... qui attendait dans sa loge.
R A VIN EL, surpris.
Un inconnu !
GÉLESTIN, négligemment.
Oui... Une espèce de grand diable, à l'aspect étrange, l'air pas commode du tout, parait-il. Le concierge n'a pas voulu le laisser monter. Il ne lui inspirait pas confiance.
RAYIXEL, inquiet.
Ah!... Il a bien fait. Je n'attends d'ailleurs personne ce matin.
CÉLESTIN
Et on lit tant d'accidents dans les journaux, (changeant de conversation.) Mais Monsieur m'appelait, je crois.
R AVINE L.
Oui... je cherchais ma cravate blanche! Si je me présentais sans cravate blanche, mon beau-père serait capable de me faire encore une scène... Et les scènes, ça me trouble.
GÉLESTIN.
C'est la faute à la blanchisseuse, Monsieur... Elle n'a pas rapporté le linge, samedi, (a part.) Encore un truc à moi. Je lai ai dit que nous allions passer quinze jours à la campagne. (Haut et vivement.) Mais si Monsieur veut, je {jeux, descendre lui en acheter une.
RAVINKL.
Toujours un nouveau retard.
CÉLESTIN
Dame! Monsieur, ce n'est pas à ma négligence qu'il est imputable.
Je le sais bien. Va alors... et reviens vite.
CÉLESTIN
Je vole, Monsieur, (a part.) Laisser marier ça! jamais! (Fausse sortie.) Ah ! j'oubliais, Monsieur... le concierge avait mission d'annoncer l'inconnu qui demandait à vous voir, sous ce nom étrange: le Commodore X.B.T.
RAVINEL, bondissant.
Tu as dit !...
CÉLESTIN
X. B. T ! Ça doit être de l'espagnol... ou du chinois... Je n'y ai rien compris du tout, (a part.) Ça prend.
RAVINEL, àpart.
Lui ! La signature de la lettre. Il existerait donc?
CÉLESTIN, haut.
Je vais chercher la cravate blanche demandée.
RAVINEL, inquiet.
C'est ça ! Va chercher la cravate blanche. (Le rappelant.) Ah !... mets le verrou de sûreté. C'est plus prudent.
CELESTIN.
Bien, Monsieur. (a part. — Regardant Ravinei.) Came fait de la peine de le tromper, c'est trop facile... mais c'est pour sa tranquillité et la mienne. Et maintenant, à nous le grand répertoire... ça ira tout seul.
SCENE V
RAVINEL, seul. Il tombe accablé sur une cbaise.
Ça y est ! C'est complet. Ce qui m'arrive est inimaginable. Est-ce que je le connais, moi, ce Monsieur X. B.T? Est-ce que je vais me mêler de ses affaires, moi? 11 est vrai que cela ne l'empêche pas de se mêler des miennes. (Se levant précipitamment.) Mais alors, sa lettre « Ne vous mariez pas ou malheur a vous! » c'est donc une menace! Et une menace qu'il est bien capable de mettre à exécution... Et les autres qui m'attendent rue du Temple. Mon beau-père! Ma fiancée! Sa tante! Sa tante surtout. Quelle situation! Mon Dieu, quelle situation ! J'avais bien besoin de me marier. J'étais si tranquille avant. Et d'ailleurs je ne sais pas trop pourquoi je me marie. Ce sont les Beauperthuis frère et sœur qui m'ont forcé la main. Que diable, quand on leur réserve de pareilles surprises, on prévient les gens ! Quant à rompre maintenant, je n'en ai ni le temps ni le moyen. 11 me faudrait un prétexte. Et encore je me connais, je n'oserais pas m'en servir. Mon beau-père m'en impose trop, et sa sœur aussi, sans compter qu'Euphémie, ma douce fiancée, n'est pas non plus très commode. Elle tient de sa tante, à laquelle elle ressemble d'ailleurs beaucoup. (Naïvemeot.) Elle n'est pas très folâtre... Je sais bien que cela tient à l'éducation sévère qu'elle a reçue... Mais je vous avoue que jamais je n'oserais lui demander une explication... Et pourtant... X. B. T. Il existe I... Mon Dieu, quelle situation! Et comme je regrette mes trente centimes. — Car cette modique somme est la seule cause de "ion mariage. Sans ce prêt malheureux, je serais e* core célibataire, et tranquille. Je n'aurais pas fait connaissance des Beauperthuis et de leur fille , et je
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n'en serais pas plus malheureux. Car sais-je ce que l'avenir me réserve! Et le caractère d'Euphémie s'accommodera-t-il avec le mien ? Aurons-nous les mêmes goûts ? Il va falloir, j'en suis certain, changer toutes mes petites habitudes. Et à mon âge, c'est ennuyeux... car il avait raison tout à l'heure, Célestin... J'ai quarante-huit ans, depuis trois mois et vingt-deux jours.
SCÈNE VI
RAVINEL GÉLESTIN.
La porte du fond s'ouvrei précipitamment et Célestin essoufflé, une cravate blanche toute chiffonnée à la main, entre et vient tomber assis à droite sur une chaise, tendant la cravate à Ravinel.
GÉLESTIN, pouvant à peine parler.
Monsieur ! Voilà votre cravate blanche.
RAVINEL.
Ça!
GÉLESTIN.
Elle est peut-être un peu froissée, mais ce n'est pas ma faute,l'autre a voulu me l'arracher, dans l'escalier.
RAVINEL, effrayé.
Qui ! L'autre ?
GÉLESTIN.
Lui! L'inconnu de tout à l'heure. Celui qui demandait après vous.
11AVINEL.
Lui... X. B. T !...
SCÈNE SIXIÈME
CÉLESTIX.
Précisément ! X. B. ï ! Il s'était caché sur le palier du premier étage ! Il a bondi sur moi comme un tigre en s'écriant : Ah ! ah ! Je savais bien que tu me trompais !
RAVIXEL, effrayé.
Va chercher le commissaire de police.
célestin.
Il n'est jamais chez lui. D'ailleurs, inutile. Il mettrait immédiatement le feu à la maison. Il a des balles explosibles dans toutes ses poches.
RAVINE L, ahuri.
Ahl
CÉLESTIX.
Et avant quela force armée n'arrive, nous serions...
RAVIXEL, lui prenant la main-
Je te comprends... Mais que faire? Il faut pourtant que j'aille signer mon contrat.
CÉLESTIX.
Monsieur veut donc braver la mort quand même.
RAVIXEL.
Moi! Mais je ne veux rien braver du tout.
CÉLESTIX.
J'admire le courage de Monsieur ! L'amour a ses héros ! Mais à la place de Monsieur... je ne crains pas de l'avouer, j'hésiterais.
RAVIXEL.
Mais, saperlipopette !je ne suis pas amoureux de ma fiancée. Je l'épouse... voilà tout... Et encore, c'est parce que je ne peux pas faire autrement.
CÉLESTIX, à part, joyeux.
Bravo ! Ça Va aller tout Seul. (Poussant un cri.) Ah!
RAVI SEL, sursautant.
Quoi encore !
GÉLESTIN.
Je l'entends !
RAVINEL, effrayé.
Où ça?
CÉLESTIN, prêtant l'oreille.
Il monte l'escalier. Il m'aura suivi. Je reconnais son pas.
RAVINEL, id.
Tu crois... Je n'entends rien, pourtant.
GÉLESTIN.
Il rampe, Monsieur, il rampe. Il veut nous surprendre.
RAVINEL, tremblant.
Crie : à l'assassin ! Moi, je ne peux pas.
Le tigre bondirait sur nous, au premier cri.
RAVINEL.
Mais si nous lui expliquions ?...
GÉLESTIN.
Inutile... Il n'écouterait rien.
RAVINEL.
Mais qu'est-ce qu'il veut?... i
GÉLESTIN.
Dame, je ne sais pas, moi ! (Poussant un cri.) Ah I c'est lui. Il travaille la serrure. Kt j'ai oublié de pousser le verrou de sûreté.
RAVINEL, courant à travers la pièce.
Où me cacher '
SCENE VII RAVINEL, caché, GÉLESTIN
Il est enfermé!... à nous deux maintenant, (n va au
fond, marchant à grands pas, imitant une voix étrangère , puis il revient à la porte de la chambre et reprend sa voix naturelle... Jeu de scène.) MOUSSU Ravinel, S. V. p... (Voix naturelle.) Il est SOrti... (Reprenant la première voix.) C'est impossible. J'étais blotti dans l'escalier, pour le touier...
(Voix naturelle.) Et pjurqUOÏ, je VOUS prie? (Première voix.)
Parce que je ne voulais pas qu'il épouse Mademoiselle Euphémie Beauperthuis! — Il l'épouse pourtant. — Non. —Si. — Non. — Si. — Non! Mille millions de serpents à sonnettes. — Nous ne vous craignons pas. — (Ricanant.) Ah ! Ah ! Ah ! Où est-il ? — Je vous ai dit qu'il était sorti. — Tu mens, esclave. — Va te promener, sauvage. — Il n'est pas sorti, te dis-je. Je vais me coucher là, sur le seuil de la maison d'en face, et je resterai là huit jours, sans manger, sans boire et sansdormir. Et il faudra bien qu'il sortie Dio vivant! Et alors ! Ah ! Ah ! Ah ' Nom allons rire. Je ne te dis
que Ça ; Dio ! té garde. ( 1 m rehe à grands pas faisant du
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bruit.) Je le tOllierai. (Revenant à la porte de la chambre et reprenant sa voix naturelle.) Allez au diable. Et ;t|> p f -
que Monsieur n'a pas peur de vous, espèce do mal
blanchi. — (Ouvrant la porte et doucement a Haviuel.) MûU-
sieur peut sortir, il est parti.
RA.VINEL, CÉLESTIN
RAVIN KL, paraissant à la porte de la chitnbre, pâle, se tonte nant à peine, le gilet déboutonné, pouvant à peine park-r.
Tu en es bien sûr.
CÉLESTIN
Parfaitement. Monsieur a entendu.
RAVINEL.
Tout! (Tombant assis sur une chaise.) Donne-moi un
verre d'eau.
CÉLESTIN, allant au fond.
Voilà, Monsieur!
RAVINEL.
Avec beaucoup de fleur d'oraege.
CfitESÏlN.
Bien, Monsieur. ( I* <-* rapportant le verre.) Ça von
mettra.
RAVINEL, buvant.
J'en ai besoin. Car, c'est bien clair, si j'épouse, j
suis perdu.
CELESTIN, voulant protester.
Oh!
SCÈNE HUITIÈME
Parfaitement ! Tu ne connais pas les sauvages, toi.
GÉLESTIN.
Monsieur a donc peur ?
RAVINEL.
Non ! mais... je ne suis pas rassuré du tout... Ah ! Célestin, dans quel guêpier je suis allé me jeter ! Jamais ils ne m'avaient parlé de ce sauvage-là, rue du Temple.
GÉLESTIN.
Monsieur a entendu comme je lui ai répondu.
RAVINEL.
Très bien. Je trouve même que tu es allé un peu trop loin parfois, dans tes réponses. Tu le bravais.
GÉLESTIN.
Je ne voulais pas lui laisser croire que Monsieur reculait devant ses menaces.
RAVINEL.
Ça, c'est gentil I Mais tu ne faisais que l'exciter davantage. Et puis il y a des moments où il faut savoir reculer... un peu... Peut-être que quelques ex* plications l'auraient satisfait.
GÉLESTIN, allant au fond.
Si Monsieur veut que je le rappelle.
RAVINEL, l'arrêtant.
Jamais de la vie ! Mais que faire ?
GÉLESTIN, timidement.
Dame! Monsieur, à voire place, j'écrirais à ma future famille de ne plus compter sur moi. Que des motifs graves me forcent à renoncer à la main de mademoiselle Euphémie.
RAVINEL.
.Mais encore faudrait-il expliquer...
CÉLESTIN
Les meilleures raisons, Monsieur, sont celles qu'on ne donne pas.
RAVINEL.
Mais le père et la tante vont me tomber dessus.
CÉLESTIN
Monsieur n'aura qu'à prétexter un voyage pour raison de santé. D'ailleurs vous n'avez qu'à mettre les torts de votre côté. Dites-leur, par exemple, qu'après avoir réfléchi, vous ne vous jugez pas capable de faire le bonheur de mademoiselle Euphémie.
RAVINEL, allant à la table.
Bravo! C'est cela même! Excellente idée. ..Célestin, tu es un garçon plein de ressources.
CÉLESTIN, modeste.
On me l'a dit quelquefois, Monsieur, mais je n'en ai rien cru.
RAVINEL, s'asseyant.
Je vais écrire immédiatement, (il prend du papier et
une plume.)... Cher beau-père... (s'interrompant.) Ah !
non, je ne peux plus l'appeler ainsi, puisque nous rompons. (Môme jeu.) Cher ancien beau-père, (s'interrompant.) Il croirait que je me moque de lui. (Même jeu.)... Cher Monsieur Beauperthuis... je... (Déchirant le papier.) Non, ça n'est pas ça encore, c'est trop familier. (Même jeu.) Monsieur... je regrette... (Déchirant le papier et se levant.) Jamais je ne pourrai écrire ça, Célestin.
■ CÉLESTIN, à part.
Allons bon ! il cane encore. (Haut.) Mais le sauvage I
SCÈNE HUITIÈME
RAVINEL.
Mais mon beau-père I Et sa sœur, mademoiselle Clara Beauperthuis ! Tu ne les connais pas. Ils sont aussi sauvages que l'autre.
GÉLESTIN, à part.
Il a encore besoin d'une poussée. (Haut.) Très bien, Monsieur... Je vais faire avancer une voiture.
Il sort.
RAVINEL résigné.
Va.
Il va devant la glace.
GÉLESTIN, rentrant très vite.
Cachez-vous ! Cachez-vous !
RAVINEL, sursautant.
Hein! Encore! Ah! non.
CÉLESTIN, feignant la terreur..
Cachez- vous! Je crois que cette fois il traîne un canon avec lui. Il parle de tout massacrer.
Il pousse Ravinel dans sa chambre.
RAVINEL.
Mais...
GÉLESTIN, même jeu.
Il est sur mes pas, Monsieur. Il paraît qu'il vous a vu derrière vos rideaux. Il crie qu'on l'a trompé et il veut faire sauter toute la maison. Cachez-vous ou nous sommes perdus.
RAVINEL, effrayé.
Ah ! mon Dieu ! Mon Dieu ! Quelle situation ! (se
retournant pour prendre sa cravate blanche qu'il a posée sur le
dossier d'une chaise.) Et macravate blanche I Laisse-moi au moins l'emporter.
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CÉLESTIN, même jeu que plus haut.
Il s'agit bien de cravate blanche à cette heure...
(Criant.) Le Voilà !
RAVINEL.
Ah!
Il entre dans la chambre ou le pousse Célestin, mais celui-ci* oublie cette fois de fermer la porte à clef.
CÉLESTIN, à part.
A nOUS les grands moyens. (Même jeu que dans la scène précédente; faisant du bruit, imitant deux voix.) OÙ est-il que
je le tuel A moi le sabre de mes pères! A moi le poignard et le poison des Borgia! Ah! Ah! Ah! Nous allons rire. — (Voix naturelle.) Mais, Monsieur, puisque Monsieur jure de ne plus se marier... (Reprenant son second personnage.) A moi les sacs de dynamite! A moi mes armes de la savane, et mes flèches empoisonnées!... Ah! Ah! Ah! Il veut se marier!... Par les cornes du diable, il va se passer ici de terribles choses!... Ah! Ah ! Ah !
RAVINEL. Depuis uu instant, sans bruit et sans que Célestin s'en aperçoive, il a entr'ouvert la porte de la chambre.
Si je pouvais au moins l'apercevoir... (Apercevant
Célestin, il reste stupéfait.) Célestin !
CÉLESTIN, sans voir Ravinel continue son double rôle. — Voix naturelle.
Mais puisqu'on vous dit que tout est rompu, (voix du second personnage.) Je ne le croirai que si tu me montres la lettre de rupture. — (Voix naturelle.) Je vous la montrerai... (Deuxième voix.) Si on ne me la montre pas,
je VOUS massacre tOUS. Ah! Ah!... (En se retournant il aperçoit Ravinel qui le regarde et reste ahuri^ les bras en l'air, bouche
béante.) Monsieur!...
RAVINEL, sévère.
Oui! Monsieur!... Que signifie cette comédie que Vous venez de me jouer ?
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GÉ LEST IN, à part.
Pincé I (Haut.) Vous avez donc ouvert la porte?
RAVINEL.
Naturellement.
CÉLESTIN, à part.
J'avai.3 oublié de renfermer! Quelle boulette!
RAVINEL, sévère.
J'attends vos explications. X.B.T. ?...
GÉLESTIN, baissant la tête, honteux.
C'était moi !
RAVINEL, furieux.
Gélestin ! je vous chasse.
GÉLESTIN.
Votre mariage me crevait le cœur. Et je n'avais pas le choix des moyens.
RAVINEL.
Je comprends tout ! Et vous avez osé !.. Oh !
GÉLESTIN.
Je voulais vous sauver malgré vous. (Feignant les larmes.) Adieu, Monsieur.
Fausse sortie.
RAVINEL.
Bon voyage ; oh ! soyez tranquille, je vous paierai vos huit jours.
Ce ne sont pas mes huit jours que je regrette... d'est vous, un si bon maître.
RAVINEL, avec une dignité comique.
Adieu, Gélestin I
GÉLESTIN, même jeu que plus haut.
Adieu, Monsieur ! Mais si vous êtes malheureux en
ménage, rappelez-vous que ce n'est pas la faute de ce pauvre Célestin, qui vous aimait l}ien, allez.
RAVINEL.
Si je dois être malheureux, c'est mon affaire et non la vôtre.
CÉLESTIN, revenant.
Mais j'en mourrai moi, Monsieur, j'en mourrai. Vous marier, vous, à votre âge; et avec mademoiselle Euphémie Beauperthuis ; une jeune fille de 28 ans, que vous ne connaissiez pas, il y a seulement deux mois, et tout ça parce que vous avez prêté 30 centimes à son père. C'est une folie. Et si M. jBeauperthuis eût été un vrai gentilhomme, il vous eût rendu vos six sous au lieu de vous coller sa fille sur les bras.
RAVINEL.
Célestin, je vous défends d'insulter mon beau-père.
CÉLESTIN
Oh ! Chassez-moi ! Frappez-moi ! Je ne me défendrai pas, mais au moins j'aurai fait mon devoir jusqu'au bout, en vous criant: casse-cou, Monsieur,* (Détachant son tablier et le lui tendant.) Voici IÏ10I1 tablier,
Monsieur. 11 est tel que je l'ai reçu, (Avec une dignité comique), aussi blanc que ma conscience, aussi pur que ma fidélité.
RAVINEL.
C'est bien. (Regardant la pendule et sursautant.) Midi I
Midi. Ils vont sûrement me dévorer là-bas.
CÉLESTIN
Monsieur ne dira pas que je ne l'ai pas prévenu.
11AVINEL.
Toi I va-t'en au diable, ou je fais un malheur I
On sonne.
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CÉLESTIN
On SOnne,ÈMonsieur. (Sur un geste de Ravinel.) Oh! ne
vous dérangez pas. Je vais aller ouvrir ! Je sais vivre, Monsieur. £t quoique n'étant plus à votre service, je crois de mon devoir de ne pas déserter mon poste.
Il sort majestueusement et va ouvrir.
RAVINEL.
Jamais le notaire n'aura voulu attendre.
CÉLESTIN, tenant un télégramme à la main.
Monsieur, c'est un petit bleu.
Encore ! (n le prend, le décacheté et lit.) Monsieur, votre conduite est telle que je ne trouve pas de mots pour la qualifier. Le notaire est parti furieux. Tout est rompu entre nous, si vous ne venez pas à l'instant même nous fournir une explication possible de votre manque absolu d'égard et de savoir-vivre. Je ne vous salue pas, pour l'instant. — Beauperthuis frère et sœur, (n reste consterné.) Voilà ce que je craignais.
CÉLESTIN, très froid.
C'est raide. Et s'il vous traite ainsi avant, je me demande comment il vous traitera après.
RAVINEL, machinalement.
C'est juste.
CÉLESTIN
Car enfin, vous n'êtes pas un petit garçon, à qui l'on donne des taloches, et ,que l'on prive de confiture, quand il n'a pas été sage.
RAVINEL, se redressant fièrement.
Ah ! mais non.
CÉLESTIN
Vous êtes un homme ! Vous avez le droit d'avoir
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votre opinion, et d'être en retard quand cela voua plaît.
RAVINEL, id.
Parfaitement.
Personne ne vous a jamais mené par le bout du nez.
RAVINEL, id.
Personne.
GÉLESTIN.
Et si vous ne voulez pas vous marier après tout, vous ne vous marierez pas.
RAVINEL, id.
Je ne me marierai pas.
GÉLESTIN.
Les Beauperthuis frère et sœur ne nous font pas peur.
RAVINEL.
Non.
GÉLESTIN.
Et puisqu'ils nous fournissent eux-mêmes un prétexte à rupture, nous le prenons.
RAVINEL.
Je le prends. Célestin, tu es un garçon rempli de ressources.
GÉLEsTix, modeste*
Monsieur me l'a d$jà «lit.
RAVINEL.
Je te pardonne La petite comédie de tout à l'heure. Tu avais raison, j'allais faire une bêtise — Le mariage ne me disait rien qui vaille. Je disais oui, parce
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que n'osais pas... (Se reprenant.) je ne pouvais pas dire non. Je vois d'ici l'avenir qui m'attendait entre un beau-père en cuir, une vieille tante acariâtre et revêche, et une femme, qui ne m'épousait peut-être que pour mes écus. N'est-ce pas ton avis, Gélestin?
GÉLESTIN.
Je n'aurais jamais osé le dire à Monsieur.
RAVINEL.
Mais j'y vois clair! On ne m'en conte pas à moi,
GÉLESTIN.
Oh ! non.
RAVINEL.
Et si les Beauperthuis frère et sœur se présentent ici, tu leur diras... (Fièrement.) que je suis parti pour faire le Tour du Monde... Ah ! mais voilà comme je suis, moi...
GÉLESTIN.
Bravo I Nous restons célibataire.
RAVINEL.
Quant à ses trente centimes, je lui en fais cadeau.
GÉLESTIN.
Il achètera avec un second mari.
RAVINEL, appelant, joyeux.
Parfaitement ! Célestin ! Mon veston! Mes pantoules ! Je ne sors plus. Sers-moi mon déjeuner.
GÉLESTIN, lui apportant ce qu'il demande et l'aidant à se dé* vêtir, joyeux.
Voilà, Monsieur, (a part.) J'ai gagné mon procès.
RAVINEL, s'asseyaut.
Enfin me voilà libre. Je respire. Dieu, que c'est Don de ne plus se marier !
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CÉLESTIN, préparant la table pour le déjeuner.
A qui le dites-vous, Monsieur ! Mais dorénavant méfiez-vous des omnibus et des voyageurs qui ont oublié leur porte-monnaie.
RAVINEL.
Merci, je craindrais trop d'y pêcher un nouveau beau-père.
Rideau.
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